
LA SEMAINE RELIGIEUSE

campagnes même les plus reculées, tant a'institutrices et d'insti-
tuteurs laïques vraiment catholiques, qui se dévouent à l'instruc-
tion des enfants avec un zèle et une habileté dignes des plus
grands éloges. Nous formons des ývoux ardents pour que leurs
travaux, à la fois si pénibles et si méritoires, soient mieux appré-
ciés de tout le monde et plus généreusement rémunérés à l'ave-
nir.

Nous n'entreprendrons pas de démontrer dans le détail tout ce
qu'a fait le clergé, ce qu'ont fait les Ordres Religieux, à l'exem-
ple de la Papauté elle même, soit pour l'avancement des
-sciences et des lettres, soit pour l'instruction et l'éducation
des classes populaires. Cette thèse serait trop longue ; elle est de
celles qui se confondent avec l'histoire même des sociétés chré-
tiennes. Laissons plutôt la parole à Notre bien-aimé Poutife Léon
XIII, cet insigne promoteur des sciences divines et humaines,
qui, dans un de ses immortels documents, (Bref Plane quidem,
retrace,comme en un tableau,les bienfaits innombrabIcs de l'action
éducatrice de l'Eglise. .« Soucieuse d'encourager tout ce qui est
noble, tout ce qui est beau, tout ce qui est louable, l'Eglise catho-
lique, dit-il, pénétrée de l'utilité des lettres humaines, n'a jamais
cessé d'cn promouvoir l'étude dans la mesure convenable et de
consacrer à cette ouvre une grande partie de ses soins. De fait,
tous les Saints Pères étaient des hcommes de lettres autant que le
comportait leur époque, et il en est même parmi eux dont le
taient et la culture ne le cèdent guère aux plus hautes céléLrités
grecques et romaines. C'est à l'Eglise que le monde doit ce bien-
fait inestimat>le : la conservation presque intégrale des ouvrages
des anciens poèLes, orateurs et historiens de la Grèce et de Rome.
Et, chose bien connue, alors que par toute l'Europe, les belles-
lettres, abandonnées, négligées, ou en quelque sorte étouffées par
le bruit des armes, allaient tomber dans l'oubli, seuls, au milieu
de cette bruyante barbarie, les moines et le clergé leur ouvrirent
un asile...... Dans la longue série des Souverains Pontifes, pour-
rait-on en trouver un seul qui n'ait rendu quelque service à la
cause des lettres ? Grâce à leur sollicitude et à leur munificence,
des écoles et des collèges ont surgi et ouvert leurs portes à la jeu-
nesse studieuse ; des bibliothèques ont été fondées pour alimen-
ter les études ; les Evêques, sur leurs demandes, ont créé dans
leurs diocèses, des cercles littéraires ; les savants et les érudits
ont été comblés de faveurs et encouragés dans leurs travaux par
de glorieuses récompenses.»

Ce n'est pas seulement dans la sphère des hautes études et des
sciences les plus élevées que l'Eglise catholique a joué un rôle
prépondérant ; son action dans l'éducation populaire n'a été ni
moins visible, ni moins réelle, ni moins bienfaisante. N'eût-elle
fait qu'apprendre aux peuples les doctrines de la foi, les préceptes
de la morale et les devoirs de la vie, ce serait déjà une ouvre
éminemment civilisatrice. Mais l'histoire de toutes les époques
nous la fait voir, en outre, se mêlant au mouvement général de
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